
 

 Paris, le 23 juin 2021 
à 

         M. Olivier SIDOKPOHOU 
Inspecteur Général (IGÉSR) 

Chargé de mission  
110, rue de Grenelle 

75 357 PARIS 07 SP  
Objet : mise en place de la réforme dans la filière TB et programme informatique  

 
Monsieur l'Inspecteur Général, 

 
 Après le Conseil Supérieur de l’Éducation (CSE) du 17 juin, au cours duquel l’arrêté 
programmes de la filière Technologie et Biologie (TB) a été le seul parmi huit arrêtés à ne pas recevoir 
d’avis favorable de l’instance, nous revenons vers vous pour renouveler notre alerte.  
 
 La filière TB conduit les bacheliers technologiques STL et STAV aux concours d’entrée de 
certaines écoles d’ingénieurs en agroalimentaire, en environnement, en génie biologique, ou à ceux 
des écoles vétérinaires. Les étudiants de TB sont des étudiants plus fragiles que les étudiants de BCPST 
et ils ont un emploi du temps déjà lourd, avec 4 matières spécifiques, 3 comme en BCPST (SVT, 
physique- chimie et mathématiques) plus 6h de biotechnologie par semaine. 
  
 Cet emploi du temps atteint déjà 34,5 heures de cours / TP / TD par semaine, soit près de 40 
heures si l'on ajoute interrogations orales et devoirs.  Ajouter 2h d’informatique comme l’induit le 
nouveau programme d’informatique par mutualisation et transformation des heures de colles en 
heures de cours d’informatique semble absolument déraisonnable.  
 L’Inspection n’a pas apporté de réponse rassurante à ce propos lors du CSE du 17 juin, et c’est 
toute la filière, pas simplement l’enseignement de l’informatique, qui risque fort d’être fragilisée et 
déstabilisée avec le découragement d’étudiants qui n’arriveront pas à suivre. On peut véritablement 
s'interroger sur le gain obtenu alors même que les écoles n'ont pas émis de réserves sur la formation 
actuelle.  
 
 Les professeurs de la filière se battent depuis de longues années pour faire vivre tant bien que 
mal les classes de TB et permettre à des étudiants sortant de la voie technologique d’accéder à de 
Grandes Écoles. Le nouveau programme d’informatique, la nouvelle organisation et la surcharge qu'il 
impose vont à rebours de tous les efforts de valorisation des voies technologiques actuellement 
conduits et sont de nature à susciter   la désaffection pour la filière TB.  
 
 Nous demandons au Ministère de tenir compte des réalités que devraient vivre les étudiants 
de TB si la réforme devait se mettre en place telle qu’elle a été présentée en CSE et de proposer un 
programme d’informatique qui n’alourdisse pas l’horaire hebdomadaire des étudiants déjà très lourd 
et puisse s'installer de manière égale dans toutes les préparations. 
  
 Nous restons à votre disposition et vous prions d'agréer l'expression de nos salutations 
distinguées.  
 
 Julien LUIS   Jean-François BEAUX   Jean-Rémi GIRARD 
Responsable national SNES-FSU  Président UPA    Président national du SNALC 
CPGE 
 
Copie à : Madame Anne-Sophie BARTHEZ, DGESIP  

Monsieur LUIS Julien

Responsable national SNES-FSU 
des classes préparatoires

À Madame KERNEUR Catherine,
Cheffe du département des formations

du cycle licence.

Objet : graves inquiétudes concernant la filière TB et demande d’un bilan des conséquences de la 
mise en place de la réforme dans cette filière.

Paris, le 21 juin 2021

Madame la Cheffe de département,

Après le Conseil Supérieur de l’Éducation (CSE) du 17 juin, au cours duquel l’arrêté programmes
de la  filière  Technologie  et  Biologie  (TB)  a  été  le  seul  parmi  huit  arrêtés  à  ne  pas  recevoir  d’avis
favorable de l’instance, le SNES-FSU tient à revenir vers vous pour renouveler son alerte.

La  filière  TB  conduit  les  bacheliers  technologiques  STL et  STAV aux  concours  d’entrée  de
certaines écoles d’ingénieurs en agroalimentaire, en environnement, en génie biologique, ou à ceux des
écoles vétérinaires. Les étudiants de TB sont des étudiants plus fragiles que les étudiants de BCPST et ils
ont un emploi du temps déjà lourd, avec 4 matières spécifiques, 3 comme en BCPST (SVT, physique-
chimie et mathématiques) plus 6h de biotechnologie par semaine.

En effet, cet emploi du temps atteint déjà 34,5 heures de cours / TP / TD par semaine, soit 40,5 à
41,5 heures  par  semaines  en comptant  les colles  et  les  devoirs surveillés.  Ajouter  2h d’informatique
comme l’induit le  nouveau programme d’informatique par mutualisation et transformation des heures de
colles en heures de cours d’informatique semble absolument déraisonnable.

L’Inspection n’a pas apporté de réponse rassurante à ce propos lors du CSE du 17 juin, et c’est
toute la filière, pas simplement l’enseignement de l’informatique, qui  d’être risque fort d’être fragilisée et
déstabilisée avec le découragement d’étudiants qui n’arriveront pas à suivre. 

Les professeurs de la filière se battent depuis de longues années pour faire vivre tant bien que mal
les classes de TB et permettre à des étudiants sortant de la voie technologique d’accéder à de Grandes
Écoles. Ils ont l’impression qu’est en train de s’écrire, avec le nouveau programme d’informatique et la
nouvelle organisation qu’il impose, la chronique d’une mort annoncée pour la filière TB.

Le SNES-FSU demande au Ministère de tenir compte des réalités que devraient vivre les étudiants
de TB si la réforme devait se mettre en place telle qu’elle a été présentée en CSE et de proposer un
programme d’informatique qui n’alourdisse pas l’horaire hebdomadaire des étudiants déjà très lourd. À
défaut, le SNES-FSU demande qu’un bilan de la mise en place de la réforme dans cette filière puisse être
réalisé  dès  la  fin  du  premier  semestre,  bilan  auquel  les  organisations  syndicales  représentatives
participeraient.

Le SNES-FSU reste à votre disposition et vous prie d’agréer, Madame la Cheffe de département,
ses salutations distinguées.

Julien LUIS


